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1' PeŸO 'BUA 0 A BIN;ýnit de donner a notre cité un eisclent e\emîple ," L e 23, à troisheuiresn de l'aprs- ridi la Cham

.,d.r .....
.~.sous:e:irport, ceuvdeLonguneuit et de L'ichinie. breet le Sénat réuinis'proclamaîent,à iinanimité,

-Iln'et'. pls ,erms u\ oucersa aatte. p~ince~ de Roumanme;sous le nom de.Phibppe .,' le
Sn'st lusliei s'auxbouher. af'batrelesconmte de Fliindreefrtðre du i-oi des Béelges .Gl y

nimaux dani les liñitesde ces vilges. 'Sous la a'at des malifétationsj populaires de.joie ;da pl
d6iaiison françaisd, nos villes ddee traquillité régnait pairtot, et le soir la vil-

Qubec et de Trois-Rivières étaient aussi protégées le de Bucharest était brillamiment illuminée.

contre ce grave danger par une loi publique. Pour.. " Ce fai.t estd'une extrôme gravit, car il engage
Stout Europe; les PrincipautésiDanubiennes, sons

ecle lenom de Roumanie ou de Moldo-Valachie, ayant
;pas aussi prueants, aussi soigneux de notre santé, été phlcées, en 1S56, par le traité de Paris sous la
que Pétaient nos ancétres et que le sont actuel- protection collective des granûdes:puissances eure-
lement les habitants des grandes villes de l'Europe ? péennes.

.11 faut réglementer et môme gêner par des restric- I Ce pays d'ailleurs est convoité à la fois par la
Russie, l'Autriche et nême la T trquie, qui à diver-

tions tout conhmerce qui pent altérer la salubrité ses époques lont déjà possédé 'en'. entier et eti par-
de 'ios 'grands centres de populations. 'Et coniment tic, comme il a aussi été rattach antrieuremient
nïe il1é pent-elle être tenue dins uin état de pro- â la Pologne et à la 1-ongrie.
pýrté con'vnable, 'tant qu'il sera permis d'y faire "Loeuvre de 1856, de 1858, de 1859 et de

etr s 'ts les points -les animaux de. toute 186 . est aujourd'hui brisée. Comment la reconsti-
tuer 1 C'est là une immense question.

Kdestinèaa bouchenie etdont sanb de ceèôté,lesdifflsuls tlescomplications
"'tm'd&les ~paves, se corrompt dans le sol ou coule sont graves,îles ne,. sont;pas moins du côté de

ttsdontles émanations deennente l

i aLjäïo'irs ublics at ne ' de tsn1are * . . reg con-

esisutucIa ns-un.. temps dpizootie dû igS par etrais e t pire sesyuie
esttoujo r impru nt de Ihisser hux spéculateurs se àrniet dtre d'iütrámvis'qde lesichu; de

ne pas obéir docilement à ses volontés. Il déclare
loliberté d'apporter sans obstacle sur nos marchés tout simplement que'ses décisions sont nulles et

des viandes malsaines. On établit une quarantaine non avenues, et que la Constitution, la' représenta-
ou un cordon sanitaire pour empêcher les hommes tion nationale, le pays entier, c'est lui, M. de Bis-
attaqués de maladies contagieuses d'arriver au marck. Il est difficile, on le voit, d'y mettre moins

milieu de nous, et nous n'aurions pas la même pru- de g e.
il~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~I s'gtdsaiaxdn acar 'Pris à l'imnproviste par cette ordonnance iuuat-

dence quand i s'gi d a a o l itendue de clôture, le président de la chambre en a
doit.ious servir d'aliment! appeld au peuple en vue d'une crise définitive, par

-voici des réflexions fort intéressantes sur une ces paroles solennelles: ''La mesure gouvernemen-
révolution à Bucharest, la clôture d'une session en tale me fait présumer que, c'est notre dernière sé-

ance. - Je d6sire 'que le peuple prussien se tienne
Prusse et autres complications dans la politique derrière ses députés et puisse conserver la Consti-
européenne, publiées dans c le Journal des Villes et tution saine et sauve-comme jusqu'à présent. Les
des Campagnes, sous la signature de M. Chevé: mesures auxquelles il faut probablement nous atten-

.Il est difficile de croire que:le statu guo de lEu- dre dans un délai prochain ont déjà été indiquées
rope puisse se prolonger longtemps encore," d isions- i la dur e de la session. Contiuons à soute-
nous dans notre dernier numéro; et, entre autres air le droit la loi et la onstitution. Séparons-nos
exemples, nous montrions dans cet article ",les au cri de ."Vive le roi!
Principautés Danubiennes menacées d'une procliai- ,".Les députés ont alors quitté la salle au mileu
ne transformation." uue vive agitation.

Que va faire ce peuple prussien auquel la Cham-
lA 'instant om Ou nous eerivions'ces lignes, bre en appelle pour sauver la loi,'le droit, la Con-

une révolution éclatait dans ce pays et s'y accom- stition, t auquel elle annonce dans un délai pro-
pliss-ait sans effusion de ,sang, grâce à l'accord du cliain des mesures qui seront la dernière violation

* peuple et de l'armée. Le prince Couza, dont la de' ces droits, de ces lois, de. cette Constitution?
troupe avait envahi le palais à quatre heures du Tout n'est-il pas à redouter?
matin dans la nuit du 22 au 23, était fait.prisoinier Ce qui est certain, c'est que les institutions
et obligé d'abdiquer entre les mains d'ne liete- constitutionnelles i'existent plhs en Prusse. Comme
nance on 'gouvernement provisoire, nommé par la l'a dit M. 'Grabow, c'est la dernièré séance dii
nation et.composé du général Golesco, du colonel Parlement En appeler de' nouveau aux électeurs
Charalambi etde MM. Lascar et Catargi. an mois d'octobre,' selon .les termes'de la Constitu-

!ILe. ministère était formé de la nanière suivan- tion, c'est pour le gouvernemeut se replacer dans la
te: Jean Ghika, président, et affaires étrangères; même situation, sans cesse aggra ée, et "où il ne
iavidgeni, finances; Démètre Sturla, travaux pu- peut déjà sortir aujourd'hui que'par un coip-d'Etat.

'-blics; Déinétre Ghika, intérieur.; le major. Lecca, Ce n'est donc pas seulement la 'elôture du Parle-
ruerre ;'Jean, Cantauzène, justice C. A. Rösetti, ment mais la clôture du régime parle mentaiie qui'
ultes et instruction. a ét prononcée le 23 février.


